
Président Roosevelt 
est entré en fonctions 

W»»hinjion. 4 manu — Un temps 

eiiaolelllé. promettant d'ajouter 

re 1 l'éclat d« .a cérémonie d'in-

tltiire de 11. Rooserelt, avait attiré 

Washington «ni les m i e s qnl 

• t au Capitule. 
I aolr» de la Floride et île la 

de» cowboys du Farwest 

»Tec leur» barges pantalooa de peaux, 

I Me* l*eaax-H»nreH des Etata du Nord, 

Sjaastaieot nne note pittoresque « 

Ite f"ii!e Tenue de tentes les parties 

l'Immense territoire. 

D'extraordinaires précautions de 

re avaient été prises. Il n'était pus 

seul groupe de spectateurs qui ne 

J entouré d'agents et de détectives 

elvll. 

On axait même proposé au l'réal-

• t de prononcer son adresse, der-

W'irt nn écran de verre A l'épreuT* des 

• fc»tle*. mal* M. Roosevelt s'était refusé 

M) cet exc i s de précautions. 

C'est A 11 b. du matin que MM. 

Hiover et Roosevelt prirent place 

sa lion d'une économie nationale sta-

hit. J e s'épargnera! aucun effort pour 

ttsianrer le commerce dn monde par 

M réajustement économique inten.u-

tii.nal. mais la situation intérieure ne 

I uni attendre jusque 1» ». 

La pobtiqoe ùrtersariaaak 

Dans le domaine de la .politique 

La circulation des autos M- &«** fait pu- Ul. 

dans la zone frontalière 
franco-belge 

On sait que dep-ui* le 1" mars, le vnu-

tesu réj nie eoncern-aj-.it la circniat'oa des 

HHmnftl) les franco-beige* cun« le* deux 

r-~y«. est entré en «.ppîJest'on. M. Rodol

phe ï'utnun. directeur gérerai au inn's-

ti-re rîes F muu. es île Belsxiu*. ssWare que 

Internationale, J* voudrais consacrer! " M S " ' S l M mesures «ont pr.si* pour que 

c* pays A la politique du bon voisin.\'!** '"«*«*•« soient ma en nos.-ewioo 

c'est-A-dlre du voisin qui se respecte! d " "'^«"n*» néceasï.res pour ta date 

résolument » ? • • — « t t , de ce fait., V e u V e a t ch»n« a » fora.*! tes doua-

respect* les droits des autres; le vol- j D i e r w - , , , France, s devront donc eaa*. 

m exposé des preUènes 

srtn qui respecte ses obligations, la 

sainteté de ses accords, avec un monde I ne paieront pi 

de voisins. I aYiei la 

» 81 je sais bon Juge des dispos! 

nter k être poeteora d'un eryntio/U 

la taxe d? circiultuioai. 
des locaA'.té* comprises 

duc* la zone frontalière belge: 

tlons habituelles de notre peuple, nous! PROVINCE DE LA FLA.VDEE OCCIDE-TTAXE 

nous rendons compte maintenant.! Aninkerrx*. AeVheke. AWtrtacacaa, Aanrvt. 

nbarxhe 
orv, k 
Coi,l. 

Oombei 
Pranoc 
E,piei 

mieux qne jamais, de notre interdé-i "f lWl 

pendance des autres petrples. Nous j Briéî?n"*n'B î< 

savon-» qne nous n« pouvons pas rece- ) cienskârlu i 

voir sans donner, que. Si nous voulons I Coxyde, Coyxihem, Orombeke. Dadiieelf, Dick 

aller de l'avant, nous devons marcher: *"%*'• r°°"l'°!."' riranootrr. •wsvssrtseka-

. comme une anm>e bien entraînée et ««H, Qn.Wit». Gt,vT«\n.fcov*. Q«\\M\«m 

lUr» laotowol.He qui le* amenait au ,„„;<,, frète au sucrlOce liant l'Intérêt i "»'«•*. aUleal: /fermant, k n h , g„.t, 

C»\AW.e où, ' * \wvxnWï ivtvaU teutvîUtv: \ a - n n e &v*c\rA\ne commune l HoAleuete. Hooiu.i4*. Ho«t™. \n . ïM M S 

, . , A , . , , , i Houthem-W-Ypre*, laenbenzue. Keuin:.!, 
s Agir selon est Idéal et vers ce bat Kn^kc ( t n t t l , I.' .M.eele. i.» Panne, L«UW,! 

ewt potrlMe. ftitee à I» tnrme de gv'l- . J>de~Jii>m. te Tononef, J.e.T êle. Le Zoti 
tss-momevu. t\w* nt>M* &N«TL* \\fet\\.fe« <\t ".»•. '•<™>«>»r«rti*>.. l*>°. U « : « , Karsha 

Pari». 4 mars. — Le ministre des 

Finances a prononcé, «a soir, nn dis

cours radiodiffusé, adressé an public 

rrançats pour hd «xposer les problf mes 

financiers de l'heure présente et lui 

demander sa collaboration. 

Bonnet se félicite d'abord de 

La section de fmdustrie 

automobile 

sera nroortute cette année 

à la Foire de Lille 

^ l-^niroe. les années prôoôdentcr. H 

Foire commerciale et internationale tic 

Usai coraporteira une section de liudiui 

•effort de redressement budgétaire q u l | r
n c ™to™(«»ie. mais oeUc-ei sera cotte 

itteint anjmird'uui un montant totali s ' * ? * u l ,Pr ,* l-inte encore que d'ordi-
nairs. Une trentaine de marques sont 

•nsTitos pour participer à cette niani-

îestation, à laquelle figureront les 

ntant total 
de 8.700 millions de francs, qni com
prend prés de cinq milliards d'écono 
n_ies. 

« Le Gouvernement n'a pas voulu j n ! l l s . e ' ? r ! ' Î 5 n o m s de l'industrie auto-

rénliser. d»s maintenant, un .' înilibre " " ^ franoius». C'artaines des princi-

intéjrral du budget oui aurait demandé b l l e s fjy** q a ' : l a n oVniiar avaient 

un effort trop considérable A l'écono- o r n Revoir s'abatenir d'exposer leurs 

mie natioaole. Cependant, apparaît A modèles à la Foire de Lilie ont. cette 

certains indices rassw«nts , la situa- M1-""^ cîAoidé d'y présenter lenrs der-

tlon relativement privilégiée de notre ' ^ T 8 c'-é.Tt.inns. Ce «UOCAS de la section 

économie. Le recouvrement des impôts de l'Industrie automobile a la grande 

s'améliore progressivement. La pro-j •"'"ive dTalfairçs dn Nord est très com-

•••» pour«iis entre les mains de son 

»•* uetaeur. 

V,tnvA«u l*ït*Weuv éValv a**l* 1 

c'rvtte et )c l'rfoiiileut élu A gmwne. 

s«nvanl le* tCulcs de l'étlnuettc. 

Derrière l'automoliilc qui emportait 

le nouveau chef de 'a Maixon Ulaucne 

r» son prédécesseur venait celle de 

M"* Hoover A côté Oe laquelle éfslt 

Srsise M"" Roosevelt la nouvelle pre-

ir'érs dame des Ktnu-l 'uls . 

Lt •asjvssa Préndeat prête s s m s n l 

C e s t devant solxsivte-qnlnse miero-

fkoaes qui portaient «es paroles A 

traders Y Amérique i t le monde, en 

î résence d'une foule- venue de tons 

Je» Etats on les toilftteN mondaines 

c« ntrastalent avec tes costumes pltto-

.«sqnes des représentants de l'extré-

m« Nord et des plaines de l'Ouest. 

< et M. Roosevelt, avant A sa gauche, 

sa femme, s'est avancé sur la vaste 

plateforme blanche du t'apitoie pour 

j : / t e r le serment traditionnel. 

Etendant. an-de«sus du prnW'v M 

n-Sln droite, le nouveau Président 

prononce devant M. Charles F.vans 

H.'.gucs, premier magistrat de* Ktats-

l a is , la formule rituelle; 

« j e Jure solennellement que Je 

remplirai fidèlement ma charge de 

l'iésldent des Ktat«-I'nis maintien

drai, protégerai et défendrai de tout 

n:on pouvoir la Constitution de ce 

P»F» »• 

A ces paroles truditiounelles, M. 

Roosevelt sjonte celles-ci: 

a Dieu venille m'ulder dans cette 

«ote s. 

L'adratM U peupj. imiricain 

f e s t alors que le ("résident com

mence son adresse • • peuple sméri-

r s l a : 

s C'est le moment ofi Jamais. dit-Il. 

d* dire la vérité, toute la vérité, fran

chement et bnrtlliuent et nous ne 

n> vont pas hésiter « legardcr en face, 

•lueèremeot, ls sitiuttioii actuelle de 

r.otr» pars. 

» Cette grande nation souffrira 

comme elle a déjà sonffert. Elle revi

ve» et elle prospérera. Cependant nos 

naUteurs ne vlenneut d'aucun vice 

t'eaajtltntionurl N<m» n'avtw» été 

eiswaivés par aucune UUs-̂ HALtAA de 

1 Kgvpte. si l'on compare nos dlfflcnl-

.-.*s avec les périls que nos ancêtres 

ont surmontés, parce qu'ils avalent la 

fol s t ne connaissaient pas la peur. 

Fneore y a-t»ll bien des choses dont 

i ons devons être sat' .sfats » 

P o w «ne reprit- «W travail 

a Notre prtuiK-re gtaode tâche: don-

M I du travail au peuple peut être 

recompile tant par l'action direct» du 

O-overnement qui traitera le pro-

lilème, conxtne on (ait face A une 

(,'uerre, que par ls réalisation de» pro-

Jetr d'ailleurs nécessaires pour stl-

r.slar, réorganiser et mettra en valeur 

1.03 ressources naturelles. 

> La main sur la conscience, nous 

devons reconnaître franchement l'ex

cédent de population de nos centres 

hu.nstrieU et en travaillant A une 

redistribution éconop-ique A grande 

éVbalU, nous efforcer de tirer un meil

leur parti des r'..-!.r.s»« de notre terre. 

» Notre t.iclit i*ent être complétée 

nat une politique qui relève la valeur 

de nos produits agricoles et » ipso 

facto » le pouvoir d'acbat des familles 

qat vivant de la culture du sot. Nos 

ferma» peuvent être recourues par des 

améliorations dans tes transports et 

ta» moyens de communication qui ont 

o'Ctlleurs, el les-mêmes, leur utilité 

e t soi. 

•Dan» notre effort, vers une reprise 

4 a travail, H nous faut doux sauve-

sardes contre un re.onr des anciens 

anaax et U faut une surveillance 

étroite de tontes les opérations ban-

« t r e s , de tonte» les opération» de 

Crédit et de tous les Investissements. 

H faut établir une devise répondant 

a u besoin», mal» saine A la fols. C'est 

H M plan d'attaque. 

» J s Tais prochainement convoquer 

te nouveau Congrès en lession extra

ordinaire et le presser de prendre les 

auesnres pour parvenir A ce but. Je 

d-asanderal l'appui immédiat de tous 

les S ta t s intéressés 

i Par ce programme d'action nous 

n a attacherons A mettre de l'ordre 

dans notre maison et A rétablir l'équl-

ls»ie de notre budget. 

• Nos relation» commerciales lnter-

sationales , quoique très Importantes, 

• eut , an retard des nécessités du 

•r.ornent, moins capitales que l'organl-

portion des moins-values, par rapport 

aux évaluations, a baissé de 21.2% en 

septembre JUSQU'À 594 en Janvier. No

tre monnaie reste un« des plue solide

ment gagées du monde. Le montant 

prihensjule. si l'on considère les résul

tai*, très — W — a s qui avaient été 

enresriHtjrés par les exposants en avril 

1932. L'affluenoe des acheteurs et des 

miXiers de visiteur» fait, en effet, de 

billets en circulation évolue en) >* Foir* àe M e un marché et an cen-

effet aux envVrons «AI montant, de Y e n - l 1 1 * wmVieitaJB» die tout trrBmvet orAre. 

ccisse-or, eoH 81.010 millions. I Cette seotioo «te l'automobile, réalisée 

/ _ » Le public français, continue M.)**ee Je concours de la Cbaiirbre natio-

Le Camité flamaati de Fruçe) Qgpfj jrjpe H e i l f e 
fera nne excursion a Ronban ^ V l " " " v " w w > w 

le jeudi 16 mars CONCERTS ET SPECTACLES 
Le C o m ' é flamand de France que 

ptéeide M. I» chanoine Looten a choisi 

Rrubaix comme but de sa prochaine 

excursion. Celle-ci se fera le 16 mars 

suivant le programme ci-dessou.s : 

10 h.: KendeT-vtwB A Ronbaix. Grand*-
Place et v » t e de l'estoc Saint-Martin 
(tntnbejiu de FJatuoiB de Luannbaurg -Ju 
XV* siètle; retable seupte db XV* siècle). 

11 h.: T, ̂ xt de l'Hôtel de Vile (M«isée 
WeerU). 

12 h. 13: Dîner au O r d e de rûvdoelr'e. 
Graui'Rwe. 

14 li.: Vjslte «le l'Bcole nationale supé
rieure des Arts et Industries textJes, rue 
plievreul. Séance d'énude*. 

NéwroîcBtie. Présnitsi!..<>a de nouveaux 
membres. Ct>minmncaî»oo«: M11* Lsnc en: 
lettres inéd.'tes de Miarguerite d'Autriche; 
M. Lemau: Nouveaux inatasimenta de tra
vail pour l'érude de l'histo** locale; 
M. Pattist: Relation du vorsge en Orieot 
(1481-1483) de Josse de Ghioele; M. Loo
ten: Cne page de la Obroasqne de Lambert 
d-Ardres (ftn XIP-XIH* siècle). Bemon-
velilement du bureflii. 

l ô h. 30: Vis'.te de Va galerie Q* peiwOoe*. 

/ no» ancêtres. .Votre Conat'tutlon eut 

j si sAmlAe et »l poétique qu'il est pcwsl-

ble de faire face aux nécessité* extra-

I ordinaires en r apportant des amena-

I geuients radicaux qnl. eepcmlant. n'en 

I gîtèrent pan l'essence. 

Les pouvoir» d'serétionaairss. s'il ls faut 

» Il faut espérer qne le Jeu normal 

de l'équilibre des pouvoirs exécutifs 

et législatifs sntnrn A Va^compllxse-

ment de la tAche sans précédent qui 

nous Incombe. Mais il se peut que la 

nécessité d'une action Immédiate nons 

Impose nn abandon provisoire de la 

procédure ordinaire. 

» J» surs prêt, en vertu de mon 

droit constitutionnel. A recommander 

des mesures dont nne nation en état 

d* crise, dans un monde lui-même en 

état de crise, peut réclamer l'applica

tion. Tes mesures ou telles autres qn» 

le Congrès peut imaginer dn fait de 

son oxnérlenoe et de s» s;ires«e. le 

chercher*!, sons mon autorité consti

tutionnelle. .1 les faire rapidement 

adopter. 

» Mais dans le ca« ou le Congrès 

n'agirait dans aucnn de ces deux sens 

et on la situation nationale resterait 

critique. Je n'hés-iterals tw» * prendre 

'e« décision» qne me dictera mon 

devoir. 

» Je demanderai an Congrès le .-eu! 

instrument oui me restera pour vain

cre la crise! de larges TOP voir» execu

tifs, pour faire la trnerre A cette crise 

des pouvoirs sivssl larves que ceux oui 

IMmillIsfji m'être donnés si nons étions 

envahis oar no ennemi extérieur • 

La poignée 4e maint des Présidents 

Le discours dn président qui avait 

constamment été Interrompu de longs J^"; { J ^ 

applaudissement» et de b n v o s , se ter. E y , Rnnrmi 

ininu sur une ovstlon le Ir fouir mas- AH-ti<#w Isa Fsea, St-M» 

ée antonr du Caplto.'e. T.an lis que ?"r• "t-Hyiapaorinf•• ««M 

v»-V.i(\!.»r. StattOTi, Oen 
Ooo^tvleteren. Oltrndr. P!oe»s: 
rhote, l'aperiBï'ir. Proven, RfriBjhe. Ronin 
/rheJ*. Ro.-ltem. RulJefhem. HalItfhem-CtpeUv. 
tUiM*>T\ntt«H«r'.«sV'.(-. e&'nu.«»!\o\», RsiiM. 
Osor;e«. .Ssint Rlr^B:er» »HiaU, Steere. 
Steenterke-lei-l-'arB».. g««veghen. Tinikhem 
Vtusertliwlie. Vlsj-iihem. Vot.rmeïe<.le, W.nr-
netnn. Waiiau. Wenduyne, Worvlfo. Wentende, 
\Ve»t..utre. Weitrieleren. Wev«l««liein. Wijti.. 
ehaeti-, WiWterke, Win.ke! SointPoi. tt'oei-
tsn. Wulverthem, Wu'.Tjrinrhfm. Wat|ien. 
Ypre,. Z«BlTor.rde. Z;U«b«Vf, 2«>irnigf. 

rEOVTKCB DU HAINAUT 

Ang «. Aaartaa, Amolns, Ajqulllef. Ath^, 
Andrefriin. Aulnni,, Autreppe, Balllieux. Bail-
lerre. Dailleol. BaiM»ux. Barbencon, Barry, 
Ba,.'*'*:*««, Baujrnies Bfaunwut, Reouvelz. Ber-
nik»art. BeraHliev Bienae-lea-llsppart. Bin-
e*e. Biesme-sous-Tliuin. Bin'-lie, Blandain. Bla 
resnies,. Blaton, Blanries, Bléhariet, Bon«" 
tour». Bosmles. Bourle^s. Bousaiea-Mcnv 
Bra/te, Bnaamenil, Bray, Bruyellea, Bury, Bu-
vrinnea. Caoenene. Calons?, Chtrcq, Chimar. 
Ciply, Clsmont, Croix-let-RoiiTeroy, Cui«lae«, 
DoBitienns», Dour, Ellifnics Ste-ABB», Elon-
SM. Epinoii. Kr«, Enuelin^i, Erqu«nnes, tt-
ilsehin, E«qtie|me5, Estambcmrj. Kataimpuh, 

Au-Val. En*i'.. 

LA COUPE D.R.A.C 
;.nnet. a gardé *ntt*r«' âMTeÂ {yJ^jZZHd* M-J^Z 'ÏÏSJZ kerqae. M#n 

Moe.-n, Moor.'(\ le. .VoT'Mr, iTouscron, \e:i- / „ 

0»U«JAn»«. \ Vt** «es P.T.T. couvert en nn« ««.(nataonaux sers. n»ta41é» dans le Grand 

maine et l'émission de l'Emprunt de PAUÙ*. dont la oonstruotion, à l'ertré-

l'Algérie qui se poursuit dans des con- mité du boulevard Louis X I V ,e»t acti 

ditions favorable». Autant de marque» vement pooanée et doit être comolète-
de confiance auxquelles le OonTeme-

ment entend répondre en s'emplovant 

A assurer nue protection effleaci 6> 

l'i'siorgne et dn crédit. » 

Toutefois, la solution définitive de* 

gravas problèmes d'aujourd'hui ne 

pourra atyaraftre qne dans 1« cadre 

international. C'est pourquoi l e tnlnls-

tr» des Finances fonde de grands 

espoirs sur la Conférence économique 

internationale. 

Eatfenne-aa 
Kvrsrn" 

sqtielme,, 
l-itont. 

; le-l'r 
Pllilipili-B, 

UKiptalt cette ac»la:untim, une '.in. 

farc d-> tror.ipettes st'.palt le geste de 

M Hoosev'lt qui répondait de la nt un 

aux hnrrahs de ses auditeurs. 

Cependant M. Hoover rejoignait 

l'orateur pour 1* complimenter et les 

deux: hommes d'Btat se serraient la 

main avant d« regagner l'un son bétel, 

l'autre la Maison-Blanche, en compa

gnie de Mme Roosevelt, 

Le célèbre cortège traditionnel com

posé de nltw.eturs milliers de personnes, 

nui accompa<mo choque nouveau pré

sident k l s MYson Blanche, a défilé en 

bon ordre, BUT accents entraînants 

l'orchestres militaires, dont les unifor

mes aux couleurs brillantes, comxas-

tj'ent avec les vêtements sombres des 

tiéléiyations civiles. 

Xoto orisinale. dosjX] ieune* filles 

représentant les princâoaux tvpes de la 

t eant i féminine aanéVcaine, étaient 

groupées en un tableau vivant, gracieux 

fvmbole des « t«nars> medlleuTs «. dont 

les Etats-l'nis -souhaitent et esajèrent la 

venue. l 

Ces oliarmannes iléiéeruées de la Cali

fornie étaient venues à Washinston 

par le train spécial, siir une invitation 

qu'ava't faite à rindnstrie oioémato-

Cr3T*hjqne, le nouveau présidjcnt, au 

eonrs de sa oampacne électorale 

M. Roosevelt a ssjs;«té d'une tribune 

dTionneur construite à cette occasion, 

en face de la Maison Blanche, à ce 

tléfllé pittoresque. 

Ferre»!»' Burier,. Bourbre-hi 
Kioid'-haimlle, Eroidmont. Erovuene. Gall.iix 
GaursinRiMBfcrei». CipBly, Givry, GœgaUfl 
Chati«<Mt, Grandsli>p. Grand-Reunj;. Grandrieu 
GoijTiiea. tlainiii. Ilnrrbiej, Harmirnies. Har-
Tens. I«™r. . . Hfn.ifs. Tl̂ rtain. Hollain. 
Iternu, Haulehin, llaute-Wilu'rie 
Havay. How^rdies. Ily„,i, Jeroappcs, ,I..lJain-
Merlain. Kain. Lah\ii»i>!ere, I.abnnverie. I.a 
GlBBerira. bamafn, Laplaisne, L*ern.et-Knsi»au. 
Ijren-.Nr.rd, I/E»c«Hlj*re. L*»daiB, Leugniet, 
Leuzs. I^aisl-Chadeville. Lobbes. JLompret, Ma-
'«». Ma>-<nieBoi«e. Mar<-hipont. Msrquain. Mau-
bray. Merbe»l»rh*t.au. V<-rbe»-SleMarie 
Mearia. Momienir,. .Monceau Embreohia-, 
Méat. MontbUrd, Mnntgnics. iloDtigni«.s St-
Crlatopbe. MnntreBil-otir-Haine. Mont-8aint-
Auhert. MoBt-SteGeneriiTe. S'échlB. Soirrhain 
Xourailea. Oblltniei. OBBeiiei., Orcq, Pâtura. 
r« . P«q, PaiitaBt. Peroanei, PéraweU. Pi
pai». PamaMrntul, Pott^s, Qn.vrestion. <Jue-
TSBcamps, (luesy-ir-Grand, Qaevr-le-Petit. QuiO. 

RaoesBles-GhlB, Remeitniea. 
Riait», Robechke». Roiain. R«m-

AcuioaSt-Ghif-taiB, 
Rt-R»mylei-Chj-

Para -lez-Bruvèrea. 
SelniSBe». Sivrv. 

•St-Géry. Snlre-aur-Samli e, SpieBBf's, 
brute», Stree, TaiBtijuin. Ttœpleuve. 

blrlmoBt., Thuilliei. Thuiu. Thulin 
Tonrnai, Tonrpea, Vaula lei-Chiniiv, 

Le paquebot France 
sera probablement démoli 

à Dunkerque 
l,es chantiers Gosselln, de Dun-

ki-rque. ont fait, A la Compagnie 

Ventrale transatlantique des offres 

fermes pour la démolition du grand 

pt qnebot c France a, lancé en 1012 

et affecté depuis lors A ta ligne Le 

Unvre-New-Ynrk. 

Ce navire de 23.000 tonnes était un 

de* plus puissants' et des plus luxueux 

transatlantiques français. 

8a démolition procurera du travail 

\ deux cents ouvriers dunkerquois 

londant un an. 

st> 

LE METRO A MOSCOU 
Moscou. 4 mars. — La première 

ligne de métropolitain de Moscou sera 

ouverte au public dans les premiers 

Jours du mois de septembre. Bile ira 

do Sokolinkl au Palais des Soviets et 

comportera sept stations qui seront 

tes munies d'un escalier roulant. 

Houyet. 

Tert 
Thnmaïd 
Vaulxlcz-Toomai. V«ni 
lai-Brmyeiix, Versuies. Vezon. Vllle-Pomnn 
ro>Bl, Villerala-Tour. Villers-St-GhialaiB, Vi-
psllss. Wadallacourt, WarrhiB. WareoiBf, War-
JBisail»«, Waamea, Waairea-AnAnaMa-BTiffnul. 
VCsamuel. Wadres, WetWelrain, VViez., Wuti-
rioa, V\'illaupuii, Wullemeau. 

PBOVIITCK DE VAJfUK 
AgimOBt. Aile. ABMreBime, Autbce Baiila-

moat, BaroBvilao, Bstonia, Bail» Fsslaha la 
OaAiBBe, Bi*Tre. BlalimoBt. Bob»B. Bonn*). 
gB«-.\e,iW". Hour»rr«ne-V Mil», BWKHJ •an-l'ii-
g » , Brnly. Bruly-dePeache, Ohahri»re. Coni-
mont. OooriB. Cul-de-Saj-u, Dslly, UrehandV. 
l>iB»Bt. Diorvi, Uoiicbe, Dourbta, Paxnollo, 
l»*lin«»Be, Ealmignoul, Ereane. Fre*chsux, 
PiBn«T»ux, Erainea-lei-Couvin, FToidloataiB», 
Furf«oa, G«dim>«, G-'rn. G-imué, Gocher&e. Gs>-
ohen->, Gottrimix, Grand Fays, H.istièr<-i-La-
vaux, Uaalièraapar-deli, H«r, B 
Meu*e, Honuay. Houdremont. H< 
tlii!»oi:niaux. Javinruc. Laforêt. 
b«»mi-ax iftsale. Loiie:f*-St-Picrre. Kanug-
-in. Manfmboii.rx. M*rtousin. Marta«-iis>-l:i-
Gt»Mle, Martafmeh-Ectit, Msleé, Membres, 
MarlacBoat, if*«B 1-Eriis», Me» n -il Sain:- Biaise. 
Meutoeau, Morr;lie, Monaalr.., Nâ fraiVure, Xis-
mea, NiTfrlée, OiEnie«, Clzy, Olloy. thodw, 

Uohaya, OretizBOBi. l'am'rnî i, rea'he, Péti-
rny, P«HHe-Ch»p*i!e. Petit-Fay». PoodrAme, 
Prê a-aux, Rieane, Kamedenne, Romerée, Sart-
OurtBre, Sart-FaïBe». Swilne, Surire. Trei-
fB*j. YaucellM, Veucimout, ViarVM, Ville»-en-
FafBaa, V«d»l*e, Vot3*obe, Vraaa*. WancelUs, 
A»ul>ort, Micsmo, Willerzie. Winenue. 

P»0V—-I0S BU LUXEirBOtniG 

Arloa, Allias, Aubaags, Aaby, Autelbas, Bs-
ginioui. Belle-F<iBtaiB«-lez-Ew'le, Bel le vaux, 
»,#.<!, Bouillon, Buienot, Cariahourg, Cb«nte-

melle, Oha—tpierre, Chitillon, ObiBy, Corbion, 
Curuon, Uanipieourt. Dohan, Etalle, i-ihe, 
lèaya-loa-VannsMfers, Klorenvi'.le, Fontena>llle, Cre-
rauisiae, Haberry. Hsllaniy, HarnoBeourt, Uer-
bauxnout, Hoatolange, lzel, Jamoiroe, Î a-
rmaas, LamorlBsu, Latour, Loa Bulk-s, Les 
Ha-ytuns, M*lx-dasant-VirtAp, Meii-le-Ti;?e, 
MeeaaBcy, MosizBeDf, Mune. Mueson. M'i'*>-
la Ville, ' Noiredoalaine. Nnllnvaux. P^'.IMMI, 
t'nvpeban. Fu*aemaav«. R^<-h»ĉ urt, RI-1H-1-
avinl, R<XB«haut, Roeue, SalBteréello. Ste-
Mapje. 8t Ws-er-lez-Virton. Paint-Mard. SsiBt-
ViBeeBt, Sélauge, SaBaenruth, Somaiethouuie, 
Ptraim<»nt, Suauv. Sury, Tetrsztof, Tintipny, 
Toernirb, T^Tfny, U îmont, Varce, Vitlers-de-
viBt-Onral, Villera-la-Loue, VirtOB, Viry, Wol-
kranr». 

• 

UN LIEUTENANT, ORIGINAIRE 
DE CONDÊ-SUR-ESCAUT 
A ETE TUE AU MAROC 

Un aéMrrsiome officiel parvenu à la 
mairie de Comdé-suir-Escauit, a fait con
naître que le lieutenant Robert Bnet , d<u 
2v.' goum marocain, venait d'être tué au 
Maroc ,«nu cours des dentiers cotnibats qui 
ont eu lieu dans la régioai du Djebel-Sarro. 

M. l ierre Delcourt. député-maire, est 
allé, accompagné d'uo de ses adjoiaits, faire 
co-unaître avec boue les méaagsinenjts dé-
sh-sbese, la pénible nouvelle aux imfo.rtuoée 
parents. 

Le lieutenaot Robert Binet qui devait 
être promu capitaine prochain eut eut était 
Agé de 31 ans et était chevalier do la Lé-
g.on d'honne-mr. 

Le premier Congrès 
des sous-effàciers de réttrve 

de la 1" réfrion 
aura lieu à Merville 

les 8 et 9 avril 
I.c premier Congres des sous-offi-

t.'ers de réser\e do la première Région 

cura lieu les S et !t avril prochains, A 

Vervillc. V.n voici le programme: 

Samedi 8 avril. — \ M h. 30, ,„ . ;»«, 
•q gtvKijpetnenit de JlerviJle. hôtel de ls 
Couronne. réVeptio» .les membres du eoa-
seil d'atioio«t.rati..n du groupemenit des 
Amicales des S.O.R. de La 1" réç'^o. 

A 16 h. 30. dans tau des ssfoais de la 
ma.rie, réunion dm conseil d'adanin'etration 
du groispemem des AanCoares des 8.O.R. de 
la l" ré îon et des eoimnlMVinii. 

A 17 h., réception ofnc'elle de M. 1» gé-
m-ral TJistsaai, ancien membre du conseil 
m e r l e s * de la guerre, pnesidenit de la 

r.v.A so i t . 
A 1!) h., dîner amical, offert par le grou

pement de Merville aux membres dut cen
sé.1 i!';idnvu:fcrrat'<in du grwinetuetH rê-
gionaa, sous ta présidence de XI. le général 
N'easeL et de M. A. Qiille. miirt de Mer-
>llle. prés'dent d'honneur du groupement 
de Merville. 

A 20 h. 30. grande soirée danesnte, sur 
iimaar.iionfi. réservée aux S.O.R.. à l ew fa-

lle-le-See. Vere-eill'». | oiHt et A leii'rs invité*. 
Dimanche 9 avril. — A 9 h. 30. sali» 

I.deu, conférence par M. le commamaiot 
Mnnceron, cHef iTéiut-ma/or de la 1" D.I, 
sur « fil bauiijn 4* la -Marne ». 

A 10 h. 30. séeiTO'e solennelle dn congrès 
il i «rroiipement des Amicales des S.O.R. de 
la 1'* région. 

A Jl b. 43. Grand'I'lace, remise officielle 
par M. I» général Xiessel. du «anton régio
nal au groupement de Merville. Défilé au 
m LUI unie ni des suld-ii* merviUo« mont au 
chauip d*liooneuir. Dépôt de gerbes. Retour 
Grand'l'ace. Dislocaîion. 

A 12 h. 15, réceptfxm officielle, par la 
DiLinicipalité. de M. le préfet du Nord, àt 
M. le général Pé*ai, commandant la 1" r«-
c:oo; de M. I» général Nieaoel, président 
de la F.X.A.S.O.R.; des autorités, du con
seil d'aalmiaâ-KtiVi't.noQ du groupement des 
S.O.R. de la 1" réqrion et des d'élagués des 
écoles de perfectionoemenit, 

A 12 h. 30. GrandTlsce, concert par la 
musinjue du 43* (chef: capitaine Tournon). 

A 13 h. 30, grand banquet officiel, aous 
la présidence de M. le préfet du Nord. Prix 
du banquet: 33 fr. 

A l t h., Grand'I'lace, concert par l'Har-
mon'e municipaJe de ilerviile (président. 
M, Lacoste: chef, M. F. Oaipelle). 

A 20 h .30, bal ootallons, surprises, tom
bola gratiULi e. 

LE CRIME D'ARNÊKE 
Le criminel Ta erre examiné 

an point de rue mental 

Dans la nuit dn ô au 6 février, l'ouvrier 
agricole Dstnie) Leroy, 26 ans, rentrant 
chez lui Ivre, furieux des retnontranoes de 
son père, le poursuivit armé d'un ruag 
uu'it déchargea A bout portant, le blessant 
grièvement dams lt» dos; l'énerguménle 
blessa aussi son frère Michel. 

Le père Leroy sueootnbaiit au cours de 
son transfert A l'hôpital d'Hasebrouck. Le 
parricid* fut serêté peu après & BoUe-
seele et incsircéré A Hasebrouck. L'infor-
motion du Parquet d'Hasebrouck touche 
A sa fin; le criminel a passé des aveux 
complets: Daniel Leroy est présenté 
comme étant taciturne, vindicatif et «'vue-
noU-, Le juge d'instruction a commis M. te 
docteur Briche pour faire examiner l'as
sassin. 

ment terminée pour la lin de ce mois. 

Dans ce hatl immense prendront 

place ézaiement les sections de la méca

nique, métallurgie, électricité, de la 

T.S.F. et des accessoire* de r'&utomo-

bile. 

HappeJons que la neuvième Foire 

internationale de Lille s'ovrvTira le 1er 

avril et durera jusqu'au 17. 

Six négociants en grains 
de la région dunkerquoise 

qui ont vendu des blés 
exotiques comme blés du pays 

comparaissent en justice 

Le Tribunal correctionnel de l)uu-

kenque a eu A connaître hier des faits 

Imputes A six négociants en grains de 

l'arrondissement qui ont vendu comme 

blés du pays, des blés importés de 

Belgique, des régions danubiennes et 

d'Amérique. 

Les prévenus sont: René Bécuwc, 

Chartes et Constant BiUiacrt. d'Hond-

sehoote; Georges et Daniel Deroo et 

Géry Lanwers, de Berguee. 

Au cours de l'information judiciaire, 

M. Pécari, juge d'instruction, établit 

que cc$ négociants avalent vemlu 

comme blés du pays, des céréales 

étrangères. Dans cette opératlou, l'ac 

cusation volt nne tromperie sur l'or! 

gine de la marehamlUe vendue, délit 

prévu et puni par la loi du 1 " août 

1005. 

A l'audience, les six Inciiliés font 

des déclarations contradictoires. 

M. Blanchet. procureur de la Repu 

hlique, dénonce les agissements frau 

duleux des Inculpés et se montre parti 

culièrement sévère pour Géry Lauwers. 

Le ministère public examine sàtpu-

rément le cas de chacun des prévenus 

lia tbése du délit de tromperie sur la 

qualité de la marchandise vendue est 

combattue par la défense. 

M* Parmentier, défenseur de Géry 

Lauwers, est ime que pour soutenir 

l'accusation, le ministère public a con

fondu les textes do répression ipénale. 

11 soutient que le fait incriminé ne 

tonvbe pas «ou» le coup de la loi sur 

la répression des fraudes, mais de celle 

de l'Importation et de l'emploi des bTés 

exotiques. 

Les autres défenseurs s'aoeordent A 

réclamer l'acquittement de leurs clients 

respectifs. 

L'affaire a été taUe en délibéré: le 

jugement sera rendu le 1 " avril pro

chain. 

LES COMÉDIENS ROUTIERS 
AU CENTRAL CINÉ THÉÂTRE 

A ROUBAIX 
Le» jouta de Franoe des vaxmpes St-

Franeots d'As.si e (2" Roubaix) et Sam' 
Louis <ô* Roubaix) ont donné aam«ï la 
;.: Liièri: s'JMf te leur fête annuelle. A 
cette occasion, une foule nombreuse s'était 
rendue dans la salle du Centrsl-Oiné 
Théâtre. 

Comme l'an dernier Ctjé, les organisa
teur- • nt fait appel à l'équipe je-jnie encor, 
mais Uéjà célèbre des « Comédiens R-u 
tiers ». On counatt cette petite troupe de 
jeunics gens sympathiqo'cs. joyeux, plein ? 
de sont*, qui apportent A leurs frère 
scouts leur entrain, leur bonne hmneur e: 
aussi leur talent. Car ce sort de» acOeur 
de talent, mais d'un talent très particulier 
qui déroule d'abord, étonne et finit pai 
séduire. C'est un talent fait de sponUi 
néité, de simplicité, de jeunesse ardent i 
et saine, qui attire le spectateur irréei» 
tiblemcut. 

Rien n'ost plus gracieux que de voi 
évoluer, choatieir, danser, mimer cette demi 

douzaine de jeunes gens auxquels les art 
fices sont choses inconnues. Ils jouet 
naturellement, sans emphase, s,iiuplenm,i 
et pourtant arec une telle virtuosité, u. 

\a. se.Vt\« CjMe. p\v» i'-an V3Tolv> 
pourrait les envier. Chacun Combattant, 

y>s nombreux amis a, assister k Y4umi- \Vsure intertnfeoes est mi* au poina. d'au 

natoiro régionale de la Coupe D.R.A.C. taçon parfaite. Pas un geste de trop, pi 

qui aura Jieu Je mercredi 8 mars, à l U D m o t flui n e s o i t rigoureusement A : 

UKe, 20, rue o« VOnp-uécm (eaiie du Pla
T

ce 

ipr éra^ie), à 14 heures. 

Le sujet du concours est le suivant: 

« Au pied du magnifique monument 

t;ui s o n inaueuré cette année à Mon-

tauban. en l'honneur du Père Boariade 

l'illustre religieux aviateuT. Vous êtes 

chauré die traiduiro : 

1° Los sentiments d« la jeunesse 

française d'avprès-gTieiTc, en face de 

j'hérotsine dont ont fait preuve ses 

aînés : 

2° L'aoibésiiu!) toUie et ardente 

qu'elle donne à l'idéal de .iuatice et de 

iiberté» dont D.R-A.C. est le champion 

et Bourjade le svm'bole. 

Huit maisous d'éducation pour la 

région ont annoncé leur participation 

i ru Conriré de la Coupe et présenteront 

i un candidat à la deuxième éliminatoire 

du centre de Lille. 

Le jury sera présidé par Mjrr Régent 

officier de la Légion d'honneur, vice-

lirésident général de la P.A.C. 

Le krach de la Banque 
des Flandres 

devant la Cour d'appel 
de Douai 

Les c Comédiens Routiers a n'ont an 
euno prétention. Us ne cherchent qu'j 
amuser et A Intéresser le public. Mais leu-
but est largement atteint et même d" 
beaucoup dépassé. Ils ont droit à toute* 
los félicitations. Aujourd'hui dimanche, le 
même programme sera joué A lô h. 

Dernières Nouvelles Sportives 

UN INCENDIE DÉTRUIT 
LE PARC D'ATTRACTIONS 

DU KURSAAL DE DUNKERQUE 
Hier vers m'jmit, un incendie s'est dé

claré au Parc d'attractions du Ktarsaal de 
l>umkerunie. M"« Démange, gérante du 
l'arc qui était partie au cnénm arec son 
fils, trouva son habitation en nammea 
quand elle revint. Les déigAts uni parais
sent importunât* portent aair la destrwtioo 
d? pliueieurs stands et d'une roulante fo-

Le crime mystérieux 
de la forêt du Four 

près de Fourmies 
Les inspecteurs de la police mobile ont 

ecntjniu» leur emqiuste siur ce ernie mys-
terieux que les révélations d'un détenu de 
la prison d* Laon ont fait conoattre 

lis ont iaiterrogé, à Landrecies. 
nommée Yvette Huez, qu'on suppose être 
la sœur de la victime, Marie-Louise Huex. 
Elle a déclaré qu'elle n'»ï*it pùus vu cette 
deroière depuis plus d'un an. 

Ernest Plainguier, sur qui Peguj portait 
des sioaxpcons, s'est présenté au bureau de 
pcJice (TAvesnes. Il arrivait de la prson 
dt Trove». «n il ven«.!t <le purger nne con-
damiution. Il a demandé ce qu'on lui 
voûtait. 

Les inspecteurs le lui aipprirent et le 
firent monter en automnibiile pour se ren
dre à Fourmies, afin d"y être comtronté 
avec Péguy. Il fut interrogé d'ans l'après-
midi au btrreanj du oonra*«sarjat. 

On se demande aetweUement pourquoi 
Pertty qiai a déaioeacé Brne** Ptafjnjruier 
con«me--é<Ba.n!t l'auteur du crime, ne puisse 
se souvenir davantage de la femme assas
sinée, qu'on suppose être ilar:e-Lou «e 
Ffues. Il faisait partie des expekTt'one de 
fraude organisées par les frères Plain-
guier, et certaineœeiht devait être terni an 
conrant des femmes fréquentées par 
ceuT-ei. 

L'affaire reste myseénieuee et ténébreuse. 
Il sera peut-être dtfncile de discerner la 
véiriré et de trouver le oaupablie, s'il y a 
eu crime, à moins que l'un des coupables 
ne fasse des aveux. 
— <+ 

X. la gssvwnenr gtaanl Mareal OUvler 
• Sta éln membre A* l'AosAsmU Sas Science! 
coloniales, en rentpla-oemeut du praaident l>ou-

Nos lecteurs se rappellent de la 

faillite de la Banque des Flandres, 

Société anonyme au capital de nn mil

lion ,'RIO.OOO francs, dont le siège 

était à Lille, 43 , rue d'Esquermes. 

Le Tribunal correctionnel avait 

t ionoucé les condamnations suivan

tes : Marius Neuville, 3 ans de prison 

i t 2.000 i'r. d'ameude; Eugène I)c-

si'illy et Albert Boiron, chacun huit 

nota de prison et 2.000 fr. d'amende; 

J B. Neuville, six mois avec sursis 

et 50 fr. d'ameude; Paul Lamart, 

quatre mois, avec sursis, et 100 fr. 

d'amende. Los autres prévenus Char

les Cauwel, Désiré Delattre, Gaston 

LM.bois étaient acquittés. 

Le syndic de la faillite, M. Debou-

?ry, obtenait les Indemnités Suivantes: 

l f C.000 fr., UOO.000 fr., 112.973 fr. et 

Sll.U-l fr. 17. 

Après de longs et laborieux débats, 

1.1 Cour a rendu blet son arrêt. 

Marins Neuville est condamné A 

-> vus de prison, 2.000 fr. d'amende 

et privation de ses droits civiques 

l'indant cinq ans . 

Albert Boiron et Uessallly sont con

damnés chacun A un an de prison, 

avec sursis, et 500 fr. d'amende. J . -B. 

Ni uvllle A trois mois, avec sursis, et 

30 fr. d'amende. Paul Lamart, A nn 

p.iia do prison, avec sursis, et 30 fr. 

l'amende. 

t l i . Cauwel, Désiré Delattre et 

Gaston Dubois sont condamnés cha

cun û 100 fr. d'amende. 

Blaakaert est acquitté. 

La partie civile obtient deux cent 

D ille francs de provision en attendant 

le résultat de l'expertise. 

BOXE 
GRISELLE A BATTU BLANCHI 

A PARIS-RING 
VsaaS, 1 mais. — Ce «o.r, S Piiii-Kin». -

champion ù* Franoe, poids loord», Mairie* 
Griaelle, a battu l'Argentin I-aul Bisaeeki, 
Par k.-o. au l«r round. 

Basai « battu Lamrdot t u pointe; Sp«eh 
bat Cheralicr. par abandon an 1er round; 
Rolland bat Benech aux points: Raocx ba» 
Califfi, aua pointa;- l/as^uie bat fc.mêo, par 

Lo dernier combat do la soin'e mettait en 
| présence ritali«n Roa.i et le lançais Laur-

dot. Aprèa un combat trèa diepaté Roisi a 
été déclavné ralnqneur aux pointa. An cour» 
da la première reprise, le Français Laurd"* 

| aat allé à terre pour le compte de ». 
Speca bat ObcTaiiier par abandon as prr 

( raier round. 
Itojer Rolland bat Beneeb aux pointa. 
ivaonx bat Oalifll aux pointa. 
Pasquier bat 8injco par scander an 

i quièma round. 

BASSIN ET ROLANDO 
FONT MATCH N I 

i Paris, 4 m»rs. — Ce eoir, an C«ntT»l S 
! t'.nr-G'.ub, Bassia «t T;no Rolando <mt I 
i match nul en un combat «i» du reprise . 
i Trionll bat Chipoî par k.*o. 
I Tjerrrax bat Nicoox aui pointa. 

'iueny bat B»rgmann aax pointa. 
FéodoroTiteh bat Pière aux -pointa. 
Eddi« Krabak bat bepaço aux points. 

i Iitvfftk T>at Taillez TST k.-«. «n I»T r*oi»J. 

COTONS 
LIVESPOOI*. 4 mxra. 

Importuiions, îô.T.ô; Amérir-aîn, bsuss» T; 
Bréaiiien, b-aussA T; Kpj-ptien. iak«l, hauia» B; 
np-T>er. ban«se 10; pillion, baivsia 10. 

KEW-OSZ*BANS. — Marebé «loa. 

ITEW-TOEK. — Mirtrhé el«« par avit* «in 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londrea : fc;c. hors banque, 11/16 à 13/16 ; 

Prêt A court terme, 1/4 -i 1/2. 
Aucune devise étrangère n'* été eetée bier 

4 Londree, TWT décision du Comité d** ban
quiers d* Ivondre;. 

AVIS AUX PÉCHEURS 
Le Syndicat des péche-tins à la rapie et 

riverain» dû Nord noua pne d'anfooimer 
ses exanérerats. crue les co-arfxaciaitàoaia pour 
rassemblée çéroérale n'ayant été ttgcrl-
buéee, dans certaines comniTOies. crue le 4 
murs, il est devenu impossible a certaine 
d'etutre eux de poser, en temps voulu, 
lturs caiDafidabure anrj postea dTadaiiioiiatira-
teur; de même qu'ila n'ont pu pa^ésenteir 
pour le 5 mars, d.ite primitàremeait fixée. 
1er demandes de diplôme d'honneur pr«-
n « pan- la eomocatàoa. 

Pour obvier à ces «raconeetuenoa. le Oon-
sei- devant statuer star ces deawmd«s I» 
9 mars çroebain au so«r, le délai eat pro-
icn(é /usqju'l cette date «nclrua-e. 

Le Synidjc-at fait tout pa«ticnCaranaiit 
aippel «n dévoilement de ceux de aea adhé
rents qui, de par lenr aàonatioo, pcaeve 

ê-veraoïeOeroent M — I 4u temps dl»-

eiLA GRÈVE DU TEXTILE)"-»•* 
ARMENTIÉROIS 

Le» pourparlers reprendroni hindi 

Les pourparlers engageai i la préfeotiure 
du N<anL en vue 4e re^otidre le eonfiut du 
tertîle d'Armewtères, ae «ont terminéa 
vfndredi'u à 23 h. 30. 

.M. Lini^eron. uun leM préciiiLuait, était 
ai-s.sié de M. ttecroia. uiapeeteur du tra-
tr.sl. Les questions soulevées au cours dw 
cet. entreti-ens seront souimfees à la dëlé-
eTation patronale. 

I>e nouvelles conversations auront lieu 
lcndi mprés-midl:. 

• 

Encore un vagabond inconnu 
Hier a été amené devant ta Cour à"»pp*l 

de Douai un nouveau détenu iaconmo, dit 
Kmle Gauthier. 

Celui-ci ««ointe son odyssée: viotiooista 
dans urne troupe de tsiganes, il a Toraajé 
oV.us toute l'Europe, mai» partout il 
«prouva des ennuis «parce qu'il n'avait ni 
nom, ni nationalité, ni aucun papier. 

A il. le président ilimode, le prévenu 
oVclare qu'il est Russe et qu'il a vn son 
père fusillé par le» bol-fbevistes; sa mère 
serait une Parisienne. 11 demande au» ta 
justice lui donne un nom pour ne phis être 
srutpeofê. 

La Cour renvoie su 11 mare l'afBatr* fax 
pneudo Gauthier dont M" Delvallée assu
rera ta défense. 

Un drame pénible 
dans un Jeune ménage 

à Boulogne 
Au Cité de ta Grande-Armée, étalant 

domiciliés M. Proust, 27 ans, gardiaa k ta 
prison de Boulogne; sa femme, Gaaxnaana 
Luçon, 25 ans, et leurs deux enfanta, aa-éa 
de 7 et 8 ans. 

Depuis peu, les époux ne t'enfanta taut 
Vtom en.tr» eux. Samedi, vans U k. 80. un» 
discussion survint va cour» de taquatV» 
Mme Proust •'emparant d'nn rotoivar a» 
locea uns belle sous le sens faacacn». U. 
Proust se précipita, alerta les rouans et 
la gendarmerie La blessée avait eeaaé de 
vivre quand l'axnnntane» d Booleara» »r 
rira poor la conduire d s n une abeJqa». 

Le Parquet d» Boulofne inforaaé. • r 
nota M. le docteur Fourmentio. méderir 
léftate, pour l'examen du oorps d» M-i 
Proust et de sa bhsasure. 

— XVs» membraa as V Aasodattos daa ami 
de Brland se rendront, à j'oooaatoa de f i r 
nirenaira da aa mort, sa eimsttèr» é» Ooe 
rei, pour dépoaw daa n*ura aar ta tomba. > 
r^nildon, qnl rapvéaentara la Wmamm des n 
nistrea, dépotera HM rerbe de fleon an ne 
du (iouvememant. Plusienra mintatrea sa loi 
dront à M Daniélon. » titra Indiridnel, a 
que diverses dété-gations d* aaaaaaasjaaai 
Paria ai daa départant enta. 

«h « JaajnuJ 4» Roobaux » 
ém t «ara 1933 N* SI. 
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Ainsi, ee Finot ne m'aurait p u 

f ,Et nous pourrions dès mainte-

«v»rtia\M. de Latoar de ee» réaul-

» 
H y aorait micas encore. 

V « « U J M donner iwndee-vou* i M. 

our, ici mètiie. pour sept heure». 

uui si tard f 

_ que votr» étude sera fermée, 

pait is . Donc, aucun» indiacré-

t.'on à redouter de ce côtéL Ensuite, la 

pupille d* Finot ne peut quitter aon ate

lier avant cette heure-là. J'irai l'atten

dre et vous l'amènerai directement. 

» En attendant mon arrivée, von» 

«ares eu le temps de préparer M. de 

Latour k l'entrevue. 

— Mon cber Monsieur Alexi», voua 

pensez à tout. 

— C'est une dea nécessité» de mon 

État. 

— C'est juste... Pukaieavvou» retrou

ver aussi le» trace» du fils de Jean de 

ClmirviHe T.. 

— Ce aéra beaucoup plue difficile, 

»ans aucnn dont*. Mais il ne *at déses

pérer de rien, conclut l'habite détective, 

en »e lavant pour prendre contré. 

— A M soir, fit M' Oaltier en le 

reconduisant. 

Pois, réintéai-ant »on eabiset, il télé-

Dhona tont de suite à l'hôtel oA rési-

otait Maurice de Latour. aliaa Maurice 

Ondvrntil. 
Quelque» mots suffirent à fixer le 

i endez-vous préconisé par M. Alexie. 

Pendant ee temps, ee dernier se pres

sait de rentrer chat loi, pour y atten

dre l'inspecteur Pardieu. 

Celui-ci ne tard* point-

— Comme vous !? savez, mon cher 

collètroe, commença -t -il. .ie suis demeuré 

charcé de suivre en secret l'affaire du 

M«roné-Sa>mt-Honoré, et do voi: a tenir 

au eonrant du moindre fait nouveau. 

— S'en est-il produit î 

— Oui. Hier soir, à la dernière 

heure, le chef de la Sûreté a reçu par 

ls poste un billet anonyme lui si<rna-

l*nt les stations prolongées, dans l e rue 

Saint-Rooh, d'un individu d'allures plu

tôt suspect es. Le signalement détaillé 

de cet individu frappa tout de .suite 

l'esprit du chef, comme le mien d'ail

leurs, dès que .ie le connus. 

— Pourquoi cela T 

— Ce aiirneJetnent correspond exac

tement à celui de l'un de» escarpes dé

signé» par le concierge de la rue dn 

Marohé-Satnt-Honoré. 

— Ah 1 diable ! lança M. Alexis, 

dont l'attention »'ai*Tuiaa. 

— Or, dès ce matin, ie fis une en

quête discrète dans le quartier, et le 

résultat me parait devoir être pris en 

sérieuse considération. 

— Voyou» î 

— Des commerçants de la rue Saint-

Rooh ont, en effet, remarqué, depuis 

cinq on six jouis , l'individu signalé. 

Il se tenait, tous les matins, vers sept 

heures, sous un porche, non loin du 

débit de vin de oe Finot, dont vous 

m'avez incidemment parlé, à propos de 
:'enterremcnt du garçon de recette. 

— Tiens! t iens! bizarre coïncidence! 

remarqua M. Alexi». Finot serait-il mi -

lé, par hasard, à l'affaire du Marché-

Sain t-Honoré. 

— On a constaté, poursuivit l'inspec

teur Pardneu, que l'individn dont il 

;'a?it suivit plusieurs fois la fine du 

débitant; — une couturière de la rue 

des Capucines — bien connue dans le 

quartier pour sa. beauté. 

— Oh ! oh ! oela est encore plus in

téressant, laissa échapper M. Alexis. 

Ce détail revêtait & ses yeux nne im

portance extrême, en raison de ses 

recherches personnelles sur la véritable 

identité de Jeanne Finot. 

Cependant, il redevint mettre de soi, 

trèa vite. 

— Ave»-voas d'autres renaejgnetnentat 

demanda-t-il, affectant une sorte de dé

tachement indifférent. 

— Oni. U parait que l'individu en 

question revenait souvent — nne heure 

environ après son départ — dans la 

rue Saint-Roeh. I l pénétrait alors dans 

te débit de Finot et y demeurait assez 

longtemps. 

— Est-oe tout T 

— Oni, pour le moment. Trouvet-

vous la chose intéressante, mon cher 

collègue * 

— Certes, cela constitua un élément 

i ne point négliger. 

— N'est-ce pas f-.. Aussi voalais-.ie 

suivre cette piste de pins près. Mais, 

depuis hier matin, où le personnaere en 

question s'est engagé comme de coutume 

sur le» traces de Mlle Finot, on ne l'a 

pins revu. 

— Diable t c* se complitrue 1... En

fin, non» aviseront. 

Et comme désireux soudain de elere 

l'entretien, M. Alexis sa Vsva» 

U voulait réfléchir posément, dans la 

solitude de son cabinet, aux communi

cations étrange» dn policier officiel. 

— Votre avis f demanda ee dernier. 

— Très sittaple. Faire le mort jus

qu'à nouvel ordre, ai vous le voulez bien ; 

en me laissant le soin d*éelsireir. de 

coordonner moi-même les 'premien élé

ments recueillis par votre sagacité. 

— C'est «otendu. cher eoflèarne. 

— Von* n e préviendree, s'il M pro

duit du nouveau T 

— Comptez-y, puisque mm» eofio-

borons I 

— A bientôt, mon cher Pardieu- E t 

merci de votre emrpressement. 

Sur ce, M. Aleria laissa partir l'ins

pecteur principal, un pen surpris du 

peu de résultat de ses révélations. 

» Quel roublard I murmura-t-ii dé

pité, tout en descendant l'escalier. 

» Toujours le même système, avec e» 

type-là t D ne von» dit rien et s'arrange 

pour accaparer en dessous tontes les 

affaires ! 

» Ah 1 le gaillard sait se faire valoir. 

Que) arriviete L . n 

Sur cette eonssatstion nn pan aroère. 

1« policier aa perdit dan» ta foule affai

rée dn Faubcrarg Montmartre, Q mar

chait lentement, élaborant des combi

naisons nonveUes. Soudain, nne idée 

préconçue déjà, mais dont il n'avait 

itoiat voulu perler k M. AlaxJs, s'im

posa, dominatrice. 

Aussi, malgré la recuu»u»ai»dation dn 

'téteetlve : « faire V» mort ». allmtt-il 

la mettre secrètement à exécution, tans 

attendre. 

Il prit le metronolittùn k la Bourse, 

oesMBdit à Saint-Germain des Prés «t 

saut* «sua» «n omnibus à llmli—lins 

de VantriranL II s'arrêta devant 1"hor 

ta! Neoker, y pénétra, ptris se dirm 

vers nn pavillon spécial. 

Après s'être fait reconnaître par h 

surveillante de service, il entra dr.r 

une chambre réservée et trouva le me. 

uieieo Paul, debout, devant le lit o 

reposait le « père Dartois ». 

I/ infortuné eorcon de recette, v i o 

rne de Cosmétique et de l'Harice 

n'était pas mort. 

La tête immobilisée par tus paie

ment épais qui lui enserrait le cou, isf 

<'pautes à la nuque, la face émaei.-. 

pâle, las yeux caves, le malheureux 

semblait prêt i agonieer. 

Cependant, l'éminent praticien Oui le 

«oignait le considérait eornme hors et 

danger. Une sorte de miraele seien i-

fiqne, provoqué par ne délicate et té

méraire opération, s'était aeeompii. 

Mais il paraissait avéré, des mainte

nant, on» iasssàs «jtss la père Dartois 

ne pourrait i s e u m i i fasag» ds la pa

role. 

Certains organes eeeenUeta dn larynx 

ayant été sectionnée par le terrible 

coup de eanteeia. il en était résulté nne 

naretvsi» des eordee voeaie» et de U 

(A fiMPra.) 
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